
LE SAMEDI
LA RÉCOLTE DU "ISAMEMDI"

(A t< sr les j reu-1uiiu.

-Tiens, Ida, où courez-vous comme ça?1
-Chtez M. Lesage oit mon mari est employé,

c 'est sa fêîte et je vais lat lui souhaiter
-Vous avez tort; à votre place je nl'irais pas

et l'attendrais qu'il soit renîtré chtez vous, il se-
lira mieux que lit, safte, Mda!

A la brasserie X...
-Tiens! regarde un peu ce boche, est-il assez

dégoûtant, dire qu'il reste là toute la journée à
boire de lat sale bière (le sont sale patelinî.

-... Oui, je vois, un homme qui boit de lat
bière, sale, ici l'est !!

Un propriétaire discute avec un miroitier, à
propos d'une glace que ce dernier achiève de po-
ser ; bientôt la discussion s'envenime, et l'ou-
vrier employant (les termes un peu vifs, l'autre
-peu habitué à ee genre <le ternies-lui dit
c'est bien, monsieur ! brisons.-1(.

-Si vous voulez, riposte, l'ouvrier furieux,
et d'un coup <le pied formidable, il fait volet- la
glace en morceaux

Mon coiffeur, (lui a 39 ans passés, m'allirmait
dernièrement qu'il Ilfaisait la tête"' à tous nos
académiciens et que, en raison de cela, sont en-
seigîme allait être ainsi modifiée

ARDALOU MERLANI"R[T

COIFEUR DI, L'ACADÉMlIE

Et au-dessous :

Je frise la quarantaine.

Correspondance charentonnaise :
Le Pligaro-Attention ! et du calme; quelle

différence y a-t-il entre un morceau avec deux
bémols à la clef et la ville d'Irkoustsk ?...

Loubiinoi..-J'atvale ina lanlgue... ouste..-
Le 1,igagro.-Puisqute tu es un gatrçon bouche,

je vais te le dlire : Le (lit morceau est en si bémol
et frkoustsk en Si... bérie.

Loubinoux.-Oh ! mnerci, j'vas le dire à Michiel
Stu-ogoîr, mais avant, trouve celle-là :Je prends
une consonne quelconque dans l'alphabet, et je
'lis: Ceci est une lettre bourguignonne, quelle
différence y a-t-il entre elle et le plus grand
ileuve (le ["rance ?

Le 1"'igaro-Olî d (is-le nie le.
Loubinoux.-Je constate, à imon tour, que tu

es borné haut ; cli bien, il n'y a aucune durfé-
ronce, parce que ina consonne est Loire (Mâcon,
Saône-et- Loire.),

Eu c,'urur : Au rideau!I. .

Fabre dI'Eilantinte, l'auteur du calendrier répu-
Idicain, se désolait, tout emi marchant à l'écha-
fatud, de ne pouvoir aclî.wer une commédie qu'il
avait commencée contre RtobespIier're et les colui-
tés

-J'y aurais mis <le si beaux vers ! répétait-il.
C'est alors que Danton, qui marchait à lat nmort

en mêmège temps (lue lui, lui soufila, dans l'oreille:
-Des vers ! tu en fer';s bientôt, vat, et mioi

aus"i.

-Avez-vous lu inat dernjière nouvelle ?
-Je l'ai commencée, niiais j'ai été interromipu.
-Ait !... par une visitel
-Non, par le sommieil.

.7ouchiante gratitud(e. - ln fermier, reconnais -
sant des libéralités de sont propriétaire (lui l'avait

rmssur pied après des pertes aussi nîombîreuses
qevariées, lui tiiioi,-,lait sa reconnîaissances en

ces termes:
-Ait ! je le disais à nia fcmme : au.%ii long-

temps (lue le propriétaire et ses fils seront là,
nous ne nmanquerons ni (le vaclies, ni de cochons.

Le propîriétair-e a fait lat griulace à ce compli-
nient pourtant si sincère.
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Après une scène (le pugilat enitre' deux ivro-
gueq, l'un <l'eux miond la poussière, et l'autre Coli-
tinile à le bourrer dle coups <le p)oingË.

-On nie frappe pas un eunni renversé ! s'é-
crie quelqu'un.

-ienîs ! fait le logique pochard, pourquoi
dlone alors mie serais-je donné tant de mnal pour
le jeter par terre ?

UJne singulière coutume chinoise est la suîi-
vante

'liiviiiu médeci n, lat nuni t ve-nue, <loi t placer
devant sa muaisonl autanît de lansternmes allumées
qu'il a eu dle clienits mort dans l'année. Ont de-

-vine que lat plupart les Esculapes ont une, illu-
niination féerique, quandl arrive lin décembre.

Or, à ce moment (le l'année, un Monigolieni,
dont la feimmie était malade, avisa la demeure
<'un prince <le la mîédecine dont lat façade n'était
décorée que dle six lanternes.

-Vous êtes miédecin ? lit-il.
-Parfaitement.
-Et vous n'avez que six lanternes?1
-Que six, oui.
-Et depuis quand êtes-vous établi?1
-Depuis ce imatini.
Le Mongolienî court encore.

Un psari cleriesr. -Ant sortir d'un club, un
iour d<'été, par un soleil muagîli ique, le célèbre
Fox (Cîmarles-'J acques) illustre orateur et hmomme
d'Eat aîîglais, nié à Lonîdres oit hi 19, mort e
1806) accomupagnmait titi iienîibre <le lat famille
royale d'At igleterre, e~t Iinonitai tavec liii lat grandle
rue (le Lonîdre's, nmommîée Pronîe S'treel. Comîme
ils traversaienit la chaussée pour gagner l'ombilre,
Fox s'arrêta tout d'un coup, et lit le pari qîu'enî
suivanit lat rute, l'un <'un côté, 'autre de l'autre,
ce serait liii lui rencontrerait le pîlus grand noml-
bre <le chats sur soit cheiîn, "à Et,aou-tij
vous laisse, prinîce, le choix <lu côté."-EI-, etliet,
quandl les parieurs furent arrivés à l'autr-e bsout,
il se trouva que F"ox avait rencontré treize chats,
et le royal per-sonnage paus un. Il ,Jétais4 bien cer-
tainm, <lit il alors, (lue Votre Altesse chloisiraLit le
côté de l'oîmbre, coimmne le plus agréable par
cette excessive chaleur, Or, vous saurez, prinmce,
qlue le chats prméfèrent touJours le côté <lu soleil."

Une excellente coquille dl'uni journal <le pro-
vulnce.

"INous apprenions avec peine la mmort <le Ale
X ... , ui <le nos avocats les plus célèbres, qui
braillé plus (le vinîgt ans dlans niotre barreau.

Bm-aillé pour- brillé, est-ce massez joli


